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JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLOM PARAISeANT TOUS LED JEUDn .

Rédcteur-Propriétaire : AN NO N C E S:

F'IRKIN H. PROUIX.
'L'abonnement peut dater du 1er de chaque

mois, on commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pae mois. que pour
un an. L'avis de disconitnuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, Un mois
avant l'expiration de Pannée d'abonnement, et
les arrerages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la cazete au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de co journal doit être adressé
à FiuaN H. PRou.x, Rédacteur-Propriétaire.

Première insertion......10 contins par ligne
Deuxième insertion, eto.-... 3 entins par ligne

Pour annonces à long terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland & File, librair7es à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Roêh de Québeo
ont bien voulu se charger de l'agence de la
" Gazette des Campagnes."

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peupl6s, lagriculture doit en être la première. ABONNRN-r
t$1 pAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 AN

S OMMAIRE.

Revue de la Senain : Arrivée à Québec do Sa Grâce Mgr l'Ar-
chevôque Taechereau.-Le Mail, journal protestant, fait l'é-
loge de Sa Grâce Mgr lArchevêqno Taché, sous le titre:
"Le miissionnaire des missionnire.-Mgr Lynch, arche-
vàque de Toront9.-Impression de la " Collection de manus-
crita contenant lettres, mémoires et antres documents histo-
riques relatifs à la Nouvelle-France, recueillis aux atchives
de la Province de Québec, ou copiés à l'étranger, mis en ordre
et édités sous les auspices de la Létrislature dle Québec, et
sous.la surveillance de PHlon. M. J. Blanchet, secrétaire pro-
vncial.

Ca seaie .gricole: Du fumier.
B ujcts divers: La con leur dans l'espèce bovine.-Manière avan-

tageuse de niourrir les cbevaux.-Faire tarir les vaches à
lapproche du vélage.-Changenent de nourriture pour les

j animaux.
Choses et autres : Petits pianos carrés en vente chez M. L. E.

N. Pratt, à Montréal.-Les chevaux maigres.
ecettes : Moyen d'empêcher la sueur des lains.-Emplol do
la suie comme engrais.

4bonnene»ts payést pour la " Ga:ette des Campagnes, " depuis le
Il jusqu'au 17 déce,mbre (17me liste).-Révd. M. C. Roy, curé de
St Alexandre de Knmouraska ;-Révd. M. A. L. Charbonneau,
curé de St Lazarre de Vaudreuil;-Révd M. Ths Martel, curé
de St B.arnabó;-M. Odilon Pelletier, St Roch des Aulnaies;-
Dme Vvo Marie Paré-Proulx, Montmtgny ;-M. Octave Lam-
bort, Beloil;-M. FélixDel.ge, Longueuil ;-M. Vidai Gilbert,
Rivière Bois-Clair;-M. J. A. DesRosiers, Moutréal;-M. Ger-
main St-Pierre, Ste Hélène de Kamouraska.

9 Nous remercions bien sincèrement MM. les abonnés qui nous
ont fait l'envoi d'argent pour abonnement à la Ga:ctto des
Campagnes, dans le cours de la semaine.

l;' Venant d'être imprimé et on vente au Bureau le in Ga-
relle des Campagnes

LE PARFAIT MARÉCHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complet du l'amateur :et du -marchand do' chovaur- do
l'artiste vétérinaire et du maréchal furrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs ncionse-ot modernes; mis en ordte et
complété par:M. Marcelicourartisto-vtétriuairo. Pix :3à5 etc.

REVUE DE LA SEMAINE
.m

Arrivée a Québec de Sa Grdce Xgr l'Archevéque Tas-
chereau.-Apis un séjour de plusieurs mois dans la
ville de Rome, Sa Gréco Mgr l'Archevéque Tascho-
reau est arrivé le 1er décembre à Lévis. Une foule do
plusieurs milliers de personnes s'étaient rendues à la
gare du chemin de fer pour y acclamer Sa Grâce et
ini présenter des adresses. De là Monseigneur se ren-
dit au presbytère do Lévis, et ce ne fut que le lende-
main matin qu'il traversa à Québec où il reçut les
honneurs dûs à an haute dignité. Uno adresso lui fat
présentée par le maire de Québec; los cloches dos
différentes églises* se faisaient entendre et partout
l'enthousiasme était grand. Le soir il y out illumina.
tion dans la ville; non-soulement les églises et. los,
communautés religieuses étaient illuminées, mais
aussi los maisons privées.

Malgré les nombreuses fatigues qu'aýdftéprôuvor
Mgr l'Archevèquo, pendant une si longue travèrsée,
Sa Grâce a, dès les jours suivants, visité l'Université'
Laval, lo Séminaire de Québec et-los autres institu-
tions religieuses auxquels il est si attaché, et il awde:
plus pris part à la grando fête qui a ou lieu à Torion-
to, à l'occasion:du 25a anniversaire do conséeration;
épiscopale do Mgr l'Archevêque Lynch.. .•

Vingt'et. î*nième anniversaire.-Pout'êtr ny ,at.iI!
personne mieux connu et plus respecté?.dânà lè.é~id
de'l'Orégon que loRvd F. . Blaichetqi ari'ag
Jacksonvillo, le 19 novembre 1863, et, quii s't dé..
mouré depuis cette époquo.'Il fit bâtir o-,1864 ['église,.
St'Putrico, près do Wuldo. Dani l'autom'ne dô 1865
il fit commencer ,l.s travaux do l'académio Ste Zurme,
(couvent pour. 'is filles,) et oln 1878 il céléti-,aitglsaint sacrifice de la. mosso ,dans. la nouvyello ,égliso
St François.Xavio: qu'iil.enit do faii. cottire à
Eagle Point. Sa paroisse comprend Ioà.,cànté . de
Jaukson, Joséphine, elataath et Lake,, etostplà
grande que l'irlanide. Il Visi'te Vtodos'le plagçËesdco
vu8le torritoiro; et a pròs Maoirt'iwaillé vingt et un

XXII année
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ans dans le sud do l'Orégon, le Révd M. P. X Blanchet Taché vive assez longtemps pour revoir d'autres an-
pense être copable d'en faire encore autant. Il est niversaires dosa consécration épiscopale.
vigoureux et plein de santé, et qu'il puisse continuer .dgr Lynch, archevêque de ~Toronto-Sa Grandeur
ainsi bien longtemps est le désir sincère do tous ceux Mgr John .Josoph Lynch, Archevêque de Toronto,
qui le connaissent.-The. Democroic Times. dont la cé!ébration des noces d'argent vient d'être

Le missionnaire des misionaires.-Lo lail publiait faite avec tant do splendeur, naquit le 6 février 1816,
Ics lignes suivantes à l'occasion du 33a anniversaire près de Clones, comté le Mlonaghan, dans le diocèse
do la consécration de Sa Grandour Mgr Taché, arche- do Clogher, Irlande. Encore très jeune il commença
vêque de Saint oniface. Nous nous joignons avec ses études à Lucan, puis après avoir passé quelques
plaisir à ce témoignage de respect et d'admiration en années sur les bancs du collége des Frères Carmêlios
l'honneur de ce grand et vénéré prélat: à Clondalkin, il entra on 1835 au collége de St Vin-

" Après demain la population catholique de Saint- cent de Castleknock En 1839 il se rendit à Paris; il
Boniface, prêtres et laïques, célèbrera le trente-troi- revêtit l'habit religieux au noviciat de la Congréga.
sième anniversaire de la consécration épiscopale de tion des Missions, à St Lazare.
Mgr Taché. Là, il fit ses études théologiques avec la plus grande

" Ce savant, éminent et très estimé prélat, dont la distinction ; il reçut les ordres mineurp, le sous diaco.
vie est toute l'histoire du Nord.Ouest, vint en cette nat et le dieconat dans l'Eglise St Sulpice. à -Paris,
région on 1845 par l'ancienne route de l'Ottawa jus. des mains de Monseigneur Alfrie.
qu'au lac Supérieur et de là, moitié par eau et par Durant la môme année, il retourna en Irlande où
portages jusqu'à Saint Boniface. A son départ de en 1843, il fut ordonné prètre par Mgr M urry, arche.
Montréal il n'était que sour-diacre; il n'avait pas l'ége vêque de Dublin. Trois années après, alors qu'il avait
requis pour lo diaconat. Les voyages étaient si lents atteint sa vingt-septième année, il fut nommé Vi-
A cette époque et la route était si longue, que durant caire-Apostolique au Texas où il remplit les rudes
lo trajet le jeune lévite atteignit l'fge requis et put devoirs des missions. Epuiseé par ses travaux gigan.
être promu au diaconat le dimanche qui suivit son tesques de missionnaire, il se rendit au Missouri, puis
arrivée; 'quelques semaines après il était prêtre. à Buffa.lo en 1856 où il jeta les fondations du Sémi-

"Il n'était dans le pays que depuis cinq ans, lors. naire des Saints-Anges.
qu'il fut choisi comme coadjuteur du vénéré évêque Nommé on 1859, coadjuteur de Mgr Charbonnel,
Provancher avec droit à sa succession. Le 14 juin 1>50 évêque de Toronto, Mgr Lynch montait, l'année sui-
le Pape Pie IX le nommait évêque d'Ararth. vante, sur le trône épiscopal do Toronto. En 1870,

" Le nouvel élu résidait à ce moment à l'île à La Sa Grandeur était sacrée, le premier Archevêque de
Crosse, dans le Nord Ouest. i ne se doutait aucune- Toronto,
ment de ce qui venait d'arriver, aussi sa surprise fut.. C'est lui qui en 1874 consacrait Mgr Taschereau
elle grande quand il reçut au mois do février 1851 archevêque de la province de Québec.
l'ordre de quitter sa mission pour se rendre à Saint Mgr Lynch s'est rendu plusieurs fois à Rome; du-
Bonifaco, et de là en France. Obéissant aux ordres do rant un de ces séjours en la Ville Eternelle il assista
ses supérieurs le jeune prétro se rendit à Saint-Boni- au Concile du Vatican.
face, où il sollicita do Mgr Provancher d'être soustrait Dans Ontario, il a fondé de nombreuses institutions
à la grande responsabilité qu'on voulait lui imposer. religieuses, a ordonné 70 prêtres, fait bâtir 180 églises
Mgr Provarcher lui dit on souriant: Ne vous effrayez catholiques.
pas; c'est vraiment un grand défaùt de votre jeune Nos archives.- Au commencement de l'été dernier,
ige, mais je suis sûr que vous le corrigerez avant nous annoncions l'apparition d'un deuxième volume

longtemps. de documents historiques, imprimés par ordre de la
4 .Mgr Taché, qui n'avait alors que 27 ans, partit législature de Québec, sous la surveillance et direc.

pour Marioillo, où résidait Mgr ilanzared, fondateur tion de l'honorable secrétaire provincial, M. J. Blan-
et supérieur général de l'ordro des Oblats, dont faisait chot. . •

partie lo nouvel élu. Là encore, le nouvel évêque vou- L'ouvre entreprise a été continuée depuis et un
lut se soustraire à la responsabilité dont on lo char- troisième volume vient d'être livré à la presso.
geait et qui l'effrayait grandemont. " Le Pape a parlé, Les documents qu'il renferme embrassent une pé-
lui observa Mgr Miarzared, il faut obéir, et pour vous riode do 41 ans, de 1714 à 1755.
un fournir l'occasion, je vais moi-meme vous sacrer Ce sont, comme dans les doux premiers, dos pièces
évêque à Viviere, où il y a un autre évêque oblat, historiques importantes copiées les unes sur les ar-
Mgr Guibert. " chives de la province de Québec, les autres sur les

Mgr Taché, fut en conséquence, sacré évêque archives conservés à l'étranger, et so rapportant à la
dans la cathédrale de Viviers pur iNlgr Manznred, as- Nouvelle France.
sisté deMgr Guibert, aujourd'hui cardinal archevêgue L'intention première do l'honorable secrétaire pro.
do Paris. L'imposante cérémonio out lieu le 23 ne- vincial était de se borner à ces trois volumes; mais
vembro 1851. l'abondance et l'importance des manuscrite, qui sont

Mgr Taché revint au Nord-Ouest on 1852, et ro. à sa disposition, l'engagent à publier un quartième
prit avec plus do zèle que jamais l'couvre de ses mis. volume, qui sera imprimé dans le cours du présent
siens. A la mort do Mgr Pruvancher, quelques années mois
plus tard Sa Grandeur su transporta à Saint-Boniface, Nos lecteurs connaissent déji le chaleureux accueil
où elle a toujours résidé depuis. quo cette publication a reçu à son début par nos ina-

" C'est Io veu tincèro do toute la population, pro- titutions do haut onseignement et par plusieurs éru-
testante comme catholique, que Mgr l'arche7que dits du Canada et de l'étranger, et nous n'avgnQ
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ancun doute que le troisième volume, comme-celui qui
le suivra, no manquera pas d'être accueilli avec une
égale satisfaction.

-Ces volumes commencent par une introdution de
c'- l'honorable M. Blanchot, dans laquelle ce dernier

expose la nature et l'importance des pièces histo
riques qu'ils contiennent.

Ces piècr-s ne sont aucunement altérées, comme
certains critiques ont essayé de le faira croire; mais
ce sont de vraies copies authentiques, choisies avec
discernement, selon leur importance. -

Tous les manuscrits en mains ne se trouveront pas
dans ces volumes, parce que leur nombre dépasse le
cadre de l'entreprise; mais aucune des pièces qu'ils
renferment n'a, comme on V'a insinué, subi certaines

- mputations propres à en fausser le sens, ou à laisser
ignorer des faits, dont le récit pourrait déplaire à
uequison pu croire à cette falsification, ne

connaissent pas les intentions de la législature et de
celui qui est chargé d'exécuter sa volonté.

L'intention de la législature est très bien exposée
dans l'une des préfaces de l'honorable M. Blanchet.

"lHâtons nous, dit-il, d'arracher à l'oubli et aux ra-
vage du temps, les importants et précieux manuscrits
qui sont enfouis dans nos archives, et qui seront
lus avec tant d'ardeur par un grand nombre d'écri-
vains avides de recherches historiques.

"Leur impression n'exige guère plus de frais que
ceux auxquels la nécessité de les copier nous a déa
entrainée, et nous y gagnerons, en les multipliant
ainsi, le dou ble avantogo de permettre aux antiquaires
et aux savants de les consulter avec profit pour eux
et pour nous.

"'Nous les mettrons de plus à l'abri do l'incendie et
do la destruction en partageant la garde avec eux et
avec nos institutions scientifiques et littéraires.

Tels sont les motifs3 qui ont inspiré cette coivre
de reproductions, et les critiques pouventêtre convain-
cus que l'intention de laî législature n'a pas été foulée
aux pieds en offrant au publie une collection de do-

- cuments tronqués.
Le choix des documents s'est fait avec l'unique

préoccupation de la vérité historique, et l'on peut
fort bien atteindre ce but en ne s'arrêtant qu'aux
pièces d'une utilité réelle, sans s'arrêter aux docu-
monts sans valeur.-Journal de Québec.

C AU SE RIE A GR I COL E
DU FUMIER.

Do tous les engrais, la fumier est le plus générale-
ment employé et le plus facile à se procurer partout
où on nourrit les bestiaux àl l'écurio, où on leur donnoe
do la litière pour se coucher. Dans nos localités, où
le animaux sont enfermés près do six mois de l'an.
née, tous nos soins doivent tendre à on fabriquor le
plus possible et à lui conserver toutes ses qualités fer-
-tilisantos on lui donnant des abris convonables.

On no peut trop fabriquer de fumier : c'est là la
richesso du cultivatour, car par son emploi il aug.

onto la richesse du sol qu'il cuiltivo. Le moyen d'ar-
river à co but est do multiplier partout les bestiaux,

proportionnellement à 'étònduo do terre que l'on
cultivo, afin d'augmenter leurs produits on· fumier,
diminuer autant que possible, par un assolement bien
ci tendu, lo besoin do fumior sur une partie do· nos
terres pour on répandre davantage sur l'autre.

" La bien labourer et le bien fumer, dit Olivier do
Serres, <st tout Io seret do l'agriciuturo."-Il est des
pays, notamment on Chine et on Belgiquo, où les fu-
miers sont l'objet do soins tout particuliors do la part
des cultivateurs, où l'on cherche constamment tous les
moyens d'on augmenter la masse. d'en perfectionner
la qualité; mais, il faut l'avouer, elles sont nombreuses
les localités où la plus grande insouciance, la plus
grande incurie règne à leur égard.

D'où vient donc cotte indifférence qui est une source
de décadence pour notre agriculture ? Tout le inonde
le sait, mais personne n'ose se l'avouer: de l'ignoranco
et des préjugés. Combien faudra-t-il de temps, combien
do fois faudra-t-il le répéter pour faire entendre à ces
cultivateurs insouciants, et traitres à leurs véritables
intérêts, que Io fumier de lors animaux exposé à toutes
les intempéries et délavé par les eaux perd une partio
de son activité pour ne pas dire toute son activité ;
que les plantes inutiles, les débris de leur jardin et de
leur cuisine, les animaux morts, les excréments hu-
mains, on augmenteraient la qualité.

Nous le disons peut être pour la millième fois, il
en sera ainsi, tant que ces cultivateurs s'obstineront
à ne pas lire les journaux d'agriculture qui se font un
devoir de renseigner les cultivateurs à ce sujet. Oui,
les journalistes agricoles ont une belle mission à rem-
plir, et cette tâche devrait leur être rendue facile par
tous les amis dévoués à la cause agricole. Non seule-
ment ces journaux d'agriculture doivent s'imposer à
la masse dos cultivateurs, mais ils doivent aussi comp-
ter sur l'appui de tous ceux qui sont à même de
faire une propagande active dans lo but d'augmenter
lo nombre de lecteurs à ces journaux si indispensables
ponr assurer le succès do.la culture des champs. Non
seulement il faut recevoir soi même ces journaux,
mais il faut faire on sorte qu'ils soient reçus dans
toutes los familles. Cette propagande devrait être en-
tropriso par les cercles agricoles et los sociétés d'agri-
culture; plus encore, t'es gouvernants devraient so
mettre de la partie pour leur on faciliter les moyens.
Ce n'est qu'à ce prix quo notre agriculture deviendrai
prospère.

Tant qu'une éducation première, fondée sur do
bonnes bases, no sera pas introduite dans nos cam.
pagnes, on ne pourra espérer de perfectionnements
complots on agriculture. Si, sotis ce rapport, nous
pouvons signaler un grand et immense progrès chez
nos voisins des Etats-Unis, c'est que le plus simple
agriculteur est instruit, que dans chaque famille on
reçoit un journal d'agriculture, même plubtours jour-
naux d'agriculturo qu'on lit avec la plus scrupuleuse
exactitude; datns ces familles, on réfléchit sur ce qui se
passo.autour de soi et on peut juger do ce qui doit se
firo; on est do plus au fait dos progrès agricoles
réalisés dans d'autres pays et on essaie à on profiter
au moyen d'oxpériences do toutes sortes.

Pour se rendre compte do l'importance du fumier,
le cultivateur doit d'abord se demander comment tol
ou tel fumier agit sur les plantes.

GAZETTE DES CAMPAGNES
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Avec de l'étude et de la réflexion il parviendra ài
connaître que le fumier agit de différentes manières
sur les plantes.

10. Lorsqu'il est nouveau et en masse, par sa c-ha-
leur; t

2o. Lorsqu'il est nouveau et diçisé, par les sels et
l'espèce do savon qu'il contient;

39. Lorsqu'il est décomposé, changé entièrement a
en terreau, en fournissant le mueilage qui fait la prin
cipr.lo nourriture des plantes.

Do plus, le fumier agit mécaniquement lorsqu'il est
nouveau, en soulevant la terre, en la rendant plus I
poiméable aux racines, et lorsqu'il est pourri en con (
Sivant plus longtemps l'humidité si nécessaire à l
toute végétation.

De plus, le fumier contient des gaz ou des éléments 1
des gaz, qui agiEtent sur les plantes do différentes
manières.

Il est des terres où le fumier ne se décompose pas,
ou du moins où il se décompose fort lentement.

De là on peut conclure que l'emploi des fumiers
doit varier, et il varie en effet entre les mains de cul-
tivateuis qui eo donnent la peine de réfléchir et d'é-
tudier par expérience l'action des fumiers, autant
qu'il y a de. natures do- terrains et de sortes de cul-
tures.

Los effets du fumier sont encoro différents lorsqu'il
est rendu liquide, selon la pratiq';o usitée.

Voyons d'abord ce que contient le fumier.
Kirwan, dans un mémoire sur los engrais, a donné

l'analyse des fumiers de vache, do cheval et de mou-
ton, et il nous apprend quelles sont les proportions
dos parties fises. Voici lo résultat de son analyse :

cimrbon, chaux, argile, silex, sels sins.
- vache sur 3,75 1,2e 0,15 0,4 0,06Fuer chval, 10 10,02 1,50 0,50 3,0 0,21

du mouton, livres 25,00 10,00 3,00 29,0 0,72

D'après l'analyse de Kirwan, lo fumier de vache
pourri a donné 4,360 pouces cubiques d'hydrogène car.
buré, 120 pouces cubiques de gaz acide carbonique,
82 livres d'eau, 10 de charbon, 3 de chaux, 0,6 d'ar-
gile, 5 de silex, 0,65 d'ammoniaque, 0.33 do sels fiscs.

Lorsqu'on réunit une certaine quantité de fumier-
frais, il ne tardo pias à s'établir dans sa masso une s-
pèce de fermentation qni s'annonco par une chialeur
quelquefois si considérablo, qu'elle l'enflammerit s'il
n'tait pas aussi humide. Il se dégage on même temps
une quantité d'eau mêlée a quelques portions le gaz,
et probablement l'air ou l'eau ; pýcut-être tois ces ob.
jets sont ils décomposés, et leurs principes fixés dans
te ré&idu. C'est dans cet état qu'on l'emploie à la
fabrication des couches. Dientèt il s'afaitise, il noircit,
il se refroidit; les pailles et autres substances végé
tales ou animales qui entraient dans sa composition
se dénaturent; enufin, après lin temps plus ou moins
long, et dépendant autant de sa qualité que do la
chaleur de l'atmosphère et de l'eau qu'il a rieçuo, il
est changé cn masso noire, grasse, homogène, qui
n'est quo du terreau mâlé à des so's de différentes es-
pèces, des terres, do l'huile et do l'eau, ainsi que l'in-
dique l'analyse do Kirwan.

Dans ce dernier état, le fumier est on grande par-
tio dissoluble dans l'eau, et loi squ'on lo conserve dans
un lieu abrité de la pluie, il n'est plus susceptible do
s'altérer.

Les cultivateurs emploient le fumier dans tous les
états par lesquels il paes depuis le moment où il sort
le l'écurie, jusqu'à _colui où il est arrivé au dernier
degré de sa décomposition, c'est à dire qu'il a été
ransformé en terreau. Mais n'est il pas une époque a

où il est plus avantageux de l'employer?
Dans la composition des couches, on ne peut faire

entrer que du fumier nouveau. Dans la question qui
ious occupe ici, il ne s'agit que de l'emploi du fumier
commo engrais.

Une opinion presque générale veut que le fumier
e plus consommé soit le meilleur: c'est pourquoi
lans nombre de localités, on ne répand le fumier sur
es terrer que six mois au moins après qu'il a été tiré
le l'écurie; il est cependant d'autres localites où on
o porte sur les terres avant qu'il ait fermenté.

Cette diEcordance dans la pratique a détoimirié
quelques agronomes à rechercher, par des expériences
compaiativesfaites dans la méme terre, le mrme jour,
avec du fumier de la même étable et gardé dans des
conditions analogues, lequel du frais ou du consommé
était lu plus avantageux.

Le champ dans lequel du fumier consommé avait
été enfoui donna, la première année, des produits
plus abondants; mais la seconde année, ce fut le tour
de celui où le fumier frais avait été enterré; la troi.
sième année, ce dernier était encore plus beau. Ce ré-
sultat est entièrement conforme à la théorie; car si
la fumier n'agit quo comme le terreau,' c'est seule-
ment lorsqu'il est réduit en cette substance, qu'il est
devenu soluble dans Peau, qu'on doit le regarder
comme remplissant véritablement sa destination. Il
raut donc que lo fumier qui n'est pas décomposé opère
ce travail dans la terre, et six mois au moins lui sont
nécessaires pour cela.

D'après ces résultats, on doit conclure que lors:-
qu'on a on vue que la récolte prochaine, il faut pré.
férer le fumier fait; et lorsqu'on a en vue de donner
i la torie un engrais durable, on doit donner lefamier
long, pour nous servirdes expressions consacrées; qio
coponodant, un définitif, les principes du fumier ne
sont perdus que lorsque les eaux p'uviales los on-
traînent, et que de cas n'avons-nous pas à signaler
.uant à ce dernier point, qui accusent une perte con.

sidérable d'engrais t
La manière de tirer le plus grand parti possible

d'une petite quantité de fumier, c'est de le laisser ré-
duire en terreau et de le répandre le plus également
possible, au printemps, sur les champs ensemencés.

Il y a entre le fumier frais et le fumier consommé
la dillerenco de quatre à un relativement au volume.
-(A suivre).

La couleur dans l'espèce bovine.' r

Est-il indifféront d'avoir des vaches noires, rousses, froment
clair ou blanches ? Est-ce pur affaire de mode ? Ou bien y a-t-
il un résultat pratique à choisir une nuance spéciale et à la
conserverf

Fantaisie suivant les tuns; suivant d'autres, c'est la race,
toujours la race, et quaud on a trouvé le mot de race, on est
bicu avauco. cest un fameux secret pour jeter de la poudre
aux yeux et pour avoir l'air d'ôtre un lin connaisseur.

Prenez un couple de lapins gris ou roux, enferniez-les dans
une écurio, ils feront leur nid dans un coin quelconque, et au
bout de quelques mois vous aurez une population de lape-
raux toujours gris ou roux, c'est la race. Quelques mois ilus
tard, vous verrez probablement sur le front de 'vos nouvelle •
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générations une tache blanche; peu -à peu, de génération en
génération, cette tache blanche s'accroîtra, les animaux de-
viendront blancs et gris, puis tout à fait blancs et finalement ils
seront tous d'un blanc mat avec des yeux rougts.

Est-ce la race ?
Que s'est-il passé 1
Il y a sous l'épiderme des animaux, comme de l'homme, une

couche de matière colorante, noire ou rousse, qu'on appelle le
pigment. Chez les nègree, cette couche le pigment est très fun-
cée, c'est pourqnoi ces messieurs sont noirs ; il y a aussi des
êtres chez lesquels le pigment est très peu prononcé ; on1 les
appelle des albino8. Quand vous étiez i l'école, vous avez déjà
appris ces choses, très probablement, et cela vous eninyait <le
l'apprendre, parce que vous n'en compreniez pas l'utilité, cela
va sans dire. Mais ce qu'on aurait di ajouter à vos leçons
c'est que le pigment a une certaine importance dans la vi-
gueur de la constitution et que, chez les animaux domestiques,
il n'est pas indifférent pour le propriétaire que la peau d'une
vache, par exemple, soit pourvue ou non du pipment.

Le pigment peut âtre augmenté par lo fait dune lumière in-
tense. On peut constater ce fait par la coloration des parties do
la peau soumise à la lumière, comme la figure et les mains des
bateliers. Quelques parties de la peau toujours cachées sont
cependant très colorées, niais cela tient à les circonstances
particulières de nutrition. Le pigment peut être 'diminué par
l'absence delumière, les individus qui vivent constamment à
l'abri de la lumière solaire, dans des caves on dans les mines,
on môme dans des chambres, finissent par avoir un teint tout,
à fait blême. Chez les lapins, la réclusiou dans une écurie plus
on moins obscure est en majeure partie* la cause de l'albi-
misme.

La décoloration de la peau est produite aussi par d'autres
causes accidentelles, mais ces exceptions seraient trop longues
à décrire pour le moment, et nous nous en tiendrons aux faits
généraux.

L'observation montre que les êtres pourvus d'un pigment pro-
noncó sont oie me temps plus vigoureux et que leurs sons
sont plus actifs.

Il y a les chats blancs qui ont les yeux bleus ; cette colora-
tion de la peau et des yeux indique une diminution de pig-
'ment. Eh bien, ces chats Eont ordinairement sourds; nous pou-
vons facilemeint le constater, et il est très probable que l'odo-
rat le ces niâmes chats est moins subtil, ruais c'est plus difleile
à vérifier.

Il y a, dans certaines régions de l'Amérique, des racines qui
sont un poison pour les porcs. Les cochons noirs n'ont guide
d'y toucher; les cochons blancs, au contraire, n'ont pas l'otlo-
rat aussi fin que les premiers; ils mangent de la racine véné-
neuse et ils ou périssent.

Chez les chevaux, le poil peut être blanc et la peau noire;
le poil est alors d'un beau blanc argenté; parfois aussi la peau
dépourvue de pigimeut, parait d'ou blanc de lait on même ro-
sée, soit aux paturons (balzanes), soit autour de la bouche
(taches do ladre). Un cheval qui a une telle décoloration de la

peau pourra, j'on conviens, âtre un bon cheval de service,
quoique de temps à autre, les balzanes à peau rosé'so trouvent

plus facilement enflées, en hiver surtout. Mýais si, au lieu d'oui-
ployer ce cheval ait trait, vous voulez o faire un étalon, gare !
Ce cheval, qui manque de pigment dans les paturons on à la
bouche, transmettra à ses descendants un albiIansme toujours
plus Prononcé, et au bout de quelques générations vous fini-
rez par avoir des animaux de couleurs pie et onfin de véritables
albinos, s'échauffant au travail et sujets à les infirmités.

Il peut arriver que le pigment se localise tous forme le tu-
meuts qu'on appelle (les Viclartcsce, qui sont à la, marge de l'a-
nus, sur les chevaux guis oi blancs, .ou ailleurs.

Sur les animaux de 'espèce bovine, on trouve le pigment
très varié dans sa répartition et dans son intensité.

Chez les uns, la coloration est uniforme et très foncée ; chez
d'autres, il y a des taches très bariolées dans lesquelles te noir
le plus prononcé se trouve à côté d'un blanc mat dit laré; chez
d'autres, enfin, il y a un pigment très clair on bien une colora-
tion blanche uniforme, et les éleveurs peuvent suivre la pro-
gression de lalbinisme comme chez les lapins, surtout chez les
bâtes qui ne vont jamais à la montagne.

Evidemment il y a toujours des exceptions et on ne peut les
nier; mais elles n'infirment pas les règles. D'une manière gé-
nérale, on peut tirer de l'observation les faits suivants, qui out
une certaine importance pour l'élevago

Les unimîaux chez lesquels le pigient est en décroissance,
ont des tissus plus délicats. Si ces animaux sont soustraits aux
intempéries, maintenus à un air doux et sans brusques variati-

ens, ils anront de la tendance à s'engraissor et leur viande sera
tendre. Si, au contraire, on laisse de tels animaux au froid,
ils paraltront plus vite ou souffrance, leur peau sera sèche et
consue et ils s'amaigriront plus rapidement.

L'inverse est aussi vrai, c'est-A dire quo les bâtes foncées on
couleur seront plus robustes, peut-âtre moins fines de tissus,
m:ais-quand elles seront exposées A une température basse ou
"ariable elles seront moins vite on déchéanco.

Lorsque la peau est pie et qu'un blanc très mat tombe sur
certains organies, on voit ces parties moins favorables à Pu-
sage auquel elles sont destinées. Ainsi la corne dlu pied est
blanche oun jannoeclair; quand la peau adjacente est blanche,
cette corne est Plus molle. Si la peau blanche correspond à la
namello, on pourra constater que le lait sera plus clair; si la
mmoll est plus colorée en jaune, le lait sera plus crémeux.

Si nons examinons un certain n1omubre d'animaux pies à
teinte noire, nous trouvons assez souvent que le noir est asso-
cié à un blanc tout à fait décoloré, commo si tout le pigment
s'était ramassé dans les places noires, et, malgré le noir de ces
parties, il y a une sorte de dégéiéresceico les parties blanches.

Dans les bâtes de couleur pio-rouge, les taches rouges ont
un pigment moins prononcé, mais les parties blanches sont
aussi ein général moins décolorées; on voit encore la, présenco
d'un certain pIigmoitjanàttre dans ces parties blanches.

Dans les bêtes toutes blanches, il y a, comnuo nous Pavons
vu, finesse les tissus et tendance A l'engraissement, pour peu
qlue ces animaux soient entretenus danas de bonnes conditions
de nourriture et d'habitation. N'en pourrions nous pas conclure
que cette couleur blanche est à désirer i Non, pas complète-
tament, parce que c'est un état anormal de finesse qui a toutes
chances d'âtre encore exagéré dans les descendants, et, chez
ceux-ci, nous tronverions des traces de dégénérescence, comme
par exemple, la dépilation de quelques régions du corps, la
rougeur des paupières, etc., degré de lympatismie auquel il ne
faut pas arriver si l'ou veut maintenir une bonne population
hovine.

Il y a un point auquel on n'est peut-être pas assez attentif.
Ean cherchant la finesse, oit s'est lancé dans les teimtes fro-
ment; c'est très bien, parce que c'est la teinte qui réunit à la
-fois la finesse et une certainae.îprovision de pigmnent en rapport
avec la santé. Mais beaucoup d perionnes poussent la re-
cherche de la finesse et aie craignent pas de blanchir leurs ani-
manx ; c'est une exagération et une imprudence pour l'avenir.

Lcs vieux conanaiscurs désiraient trouver le.bout de la corne noire.
Pourquoi i Parco que ce petit bout montre que, au moment

do la promaîièro formation de la corne, à cet Ago important où
Panimnal était dans sa phase do développemenat, il y avait en
tii <lu pigmient ; plus tari, ce piguient s'est diffusé par l'exten-
bion du corps ; quand votas trouvez le bout le la corne jaune,
vous pouvez en concuare que l'animal est tii comme individu,
mais.... que te pigment tend à Pabandonuor, et que, sous le
rapport. de la reproduction, cet animal est sur la pente de la
dégénérescence.

Faut d'la finesse, pas trop n'en faut,
L'excès on tout est un défaut.

S. BIELER.-Laferne 8aNi88e.

Manière avantageuse do nourrir les chevaux.

Il n'est pas de cultivateur qui n'ait remarqué quo
les chevanx rendaient une partie de leur avoine sans
être digérée. S'i's no digèrent pas l'avoine mangéeo, il
est clair que cette avoine no les nourrit pas et qu'ello
est perdue.

Do cotte observation on a conclu qu'il cet indispon-
sable de faire subir à l'avoine une préparation préa-
lablo pour la rendre plus digestive avant do la donner
aux chevaux. On a d'abord fait concasser l'avoine,
mais on s'est bientôt aporçu quo cotte pratique était
insuffisante et on a adopté une autre manière do pré.
parer l'avoine ai moyen d'un instrument concassour-
aplatisseur; on con.casso et on aplatit l'avoine. Au
moyen do eut instrument on peut aussi'moudro toute
espèce de grains destinés à la nourriture des animaux.
Cet instrument peut agir de deux manières et séparé-
mont: moudro lo grain ou l'aplatir. On s'en sort avec

GAZETTE DES CAMPAGNES 19

4
t-

j'

t 4I
1'*

1:>

t'k
'f
I.

z



GAZETTE DES UAMPAGNES

beaucoup d'avantage sui. la forme du Collège de Ste- de lait dans la pis. Sous le prétexte qu'on doit cessor
Anne. do trairo les vachos, les ménagères ne font le plus

Au moyen de l'aplatissage, toute l'avoino mangée souvent cetto opération qu'à demi. C'est assurément
par les chovaux est entièrement digérée, et par con- une mauvaiso pratique, car on expose les vaches à
séquent on los nourrit avec infiniment moins do dé- des inflammations du pis.
pensos que lorsqu'une partie de l'avoino qui leun. était Lorsquo les vaches ont cessé do donner du lait, la
donnée ne lor profitait pas. L'économio est très sen. ménagère doit s'assurer, du temps à autres, s'il no
sible et n'est pas à dédaigner. reste pas de lait dans le pis, et cela au moins une fois'

Comme de raison on ne pourrait pas se procurer par semaine. Le maître d'une ferme doit s'assurer de
cet instrument dans toutes les fermes, vu son prix son côté si cette précaution ert régulièrement mise en
élevé; mais l'achat pourrait er. être fait par un pratique et il doit lui-même la surveiller do temps à
cercle agricolo au moyen d'une souscription entre autre.
tous los membres, et l'on pourrait alors s'en servir à
tour de rôle. Le prix de cet instrument est de $75
croyons-nous, et l'on peut se lo procurer chez MM. Changement de nourriture pour les animaux.
Lefrançois & Thiboutot, No. 110, rue St Paul, à Qué- Dans notre causerie agricole du 4 décembre (numéro
bec. 17 de la Gazette des Campagnes), nous avons appuyé

sur la nécessité de bien nourrir les animaux et re.
Paire tarir les vaches à l'approche du vêlage. commandé la douceur à leur égard. Aujourd'hui nous

croyons nécessaire d'attirer l'attention de nos lecteurs
Comme en bien d'autres points, les cultivateurs sur un point important quant à la nourriture à don-

diffèrent d'opinion quant au temps de faire tarir les ner aux animaux de la ferme.
vaches qui doivent vêler. Plusieurs cultivateurs sont Malheureusement nombre de cultivateurs ont pour
d'avis qu'on ne doit cesser de los traire qu'une se- habitude de ne pas changer le genre de nourriture
maine ou deux avant le temps probable du vêlage, qu'ils doivent donner à leurs animaux, et cela d'une
sous le prétexte qu'ils en ont fait l'expérience d'une semaine à l'autre, d'un mois à l'autre, même pendant
manière avantageuse; d'autres cultivateurs sont d'a- toute la durée de l'hiver, tout le temps qu'on les tient
vis qu'il est plus avantageux de cesser do traire les on stabulation. C'est assurément une grande erreur,
vaches deux à trois mois avant le vêlage. Nous même funeste à l'état de santé du bétail. Quelque soit
sommes d'opinion qu'il est plus avantageux de cesser la qualité nutritive des aliments qu'on leur donne etde los traire (ou comme l'on dit généralement de les quelqu'en soit la quantité, si elle est toujours servie
laisser allkr) au moins deux mois avant le vèlago. dans les mêmes conditions, ils viennent à s'en dégoû-Quoique nous puissions adopter le premier moyen, il ter et dans ce cas la nourriture qu'ils reçoivent leury a assurémont un grand risque do l'adopter, car cO est nullement profitable. Il en est de l'animal comme
qui est dépensé pour la production du lait est autant de l'homme. Prenez, par exemple, le pain qui est notred'enlevé à la construction et à l'état de santé du veau ; nourriture principale et qui contient tous les principes
non soulement on no doit pas traire la vache qui nécessaires à notre subsistance. Qu'arriverait-il si nous
porte venu, mais il est aussi nécessaire de lui donner ne mangions que du pain ? Même avec l'addition de la
un nourriture plus substantielle pondant les quelques viande, nous* employons la farine préparée de diffé-
semaines qui précèdent lo vêlage,. rentes manières, afin de mieux satisfaire nos goûts,C'est certainement une mauvaise économie que do notre appétit; soit que la pâte soit convertie en bis-traire les vaches jusqu'à l'époque du vêlage, car il est cuits de toutes sortes, on pain que l'on mange frais
incontestable quo la qualité du lait laisse à désirer. ou rôti, nous nous trouvons bien de tous ces change.
De plus, c'est un moyen d'uffiiblir une vache, et dans ments do nourriture.
cet état elle est plus apte à contracter dos maladies. Maintenant le cultivateur qui pour la centième foisCo à quoi un cultivateur doit tenir davantage, c'est de suite prend dans son fenil la même espèce de foindo donner un surcroit de nourritare a leurs vaches qui pour le donner à ses animaux, n'a-t-il jamais songé àdoivent vêler et qui donnent du lait jusqu'à l'opoque se demander combien il estimerait lui-même se nour-du vêlage; elles demandent plus que du foin, et il rir d'un même et unique aliment pendant trente joursfaut lour donner du grain moulu, un mélage d'avoine de suite? La question peut paraître étrange, sinonet do blé d'inde par exemple. ridicule, car on ne voudrait faire do rapprochement

A l'automne, dòs que los vaches sont mises à l'étable avec lo goût délicat de l'homme et les habitudes gros-
pour l'hivornomont, un grand nombre do cultivateurs sières de l'animal. Nous avons été habitués à une
cessent do traire leurs vaches, qu'elles soient pour nourriture variée, et les animaux ont été élevés, nous
vêler ou non, et pour cette raison ils les nourrissent dirons même forcés de se contenter d'une nourriture
uniquement à la paille et ils vendent le foin. Dans pour ainsi dire invariable. La seule différence que
cetto condition les vaches sont plus sujettes au froid nous trouvons dans cet état de choLos, c'est que
et elles dépérissent sensiblement. Plus que cola, il est.l'hommo a le moyen de s'aider lui.même on toutes
absolument nécessaire qu'à l'automne, avant leur en-bispèces do choses, lorsque l'animal à l'état domes-
trée à l'étable, les vaches soient on bonne condition, I tique no peut se servir lui-môme. Faites la différenco
et il importe do les garder tello.jusqu'au printenps,'entre un homme assis à une table garnie de mets les
et pour cola il ne faut pas mosquiner sur leur nour. 'plus délicats, et un animal qui jouit do toute sa Il.
riture. berté dans une commune ou dans un riche pâturage,Dans le temps où l'on cesse do traire les vaches, il et vous verrez que l'animal saura aussi choisir les
est nécessaire de les bien traire et do no pas laisser plantes qu'il affectionne lo plus, comme l'homme

1' I

.1
j

j - t
-Si

C4



GAZETTE DES CAMPAGNES

saura de servir do mets les plus propres a satisfaire
son goût.

Pour se convaincre du fait, il suffit d'examiner at-
tentivement les animaux lorsqu'ils sont au paturage,
et nous verrons que ce ne sont pas seulement les
plantes que nous récoltons que lo animaux ro-
cherchent. Parfois les vaches laisseront de côté le
fourrage le plus riche pour manger les feuilles d'arbres
ou d'autres plantes qu'elles affectionnent tout partien-
lièrement. L'animal, comme l'homme, mange quel-
quefois des plantes par goût, et d'autres comme nour-
riture. Pour les jouissances qu'un homme éprouve a
assaisonner sa viande de moutarde, de poivre, de sel,
do vinaigre et même d'huile, l'animal de son côté ro-
cherchera les plantes aquatiques, de marais. etc.,
qu'il préférera à un certain temps au pâturage ordi-nairo qu'il reçoit. Les pommiers et los framboisiers
ne sont pas plus en Fûreté contre la dent du bétail
qu'ils le sont des jeunes enfants qu'on laisse on toute
liberté dans un verger. Toujours lorsqu'on ramène
les vaches du pâturage à la basse-cour, même lors-
qu'elles sont gonflées de nourriture, nous les voyons
arrêter à un buisson pour en manger les feuilles des
jeunes arbres. Le printemps même, lorsque l'herbe
vient à peine de poindre, nous avons peine de garder
les animaux dans la basse-cour i leur beuglement
continuel nous laisse assez voir qu'ils ont hâte de

prendre eux-mêmes les aliments qui leur sont propres,
fatiguées qu'elles sont de n'avoir mangé que du foin
seo ou de la paille tout le temps do leur stabulation.

Nous savons qu'il est difficile de procurer à l'ani-
mal, lorsqu'il est à l'étable, la même qualité do nour-
riture qu'il lui est possible de se procurer lorsqu'il
est au pâturage ; mais on peut en quelque sorte obvi

) er soi même à ce changement de nourriture. Du foin
haché avec de la paille est un changement avanta-
goux dans la nourriture. Ce fourrage pourrait être
légèrement humecté et mêlé avec du son. On peut,
de temps à autre, leur donner du grain 'moulu ou
écrasé, détrempé dans une eau tiède. Il est aussi avan-
tageux de faire une ample provision de légumes pour
en nourrir de temps à autre le bétail. Cette nourri-
ture ferait diversion à la nourriture sèche et habitu.
elle que l'on donne au bétail pendant l'hiver. Los
animaux y gagneraient par une meilleure santé et lit
bourse du cultivateur s'en ressentirait..

Choses et autres.

La caisse, de bois (le rose, est simple mais d'un dessin élé-
gant. Enfin c'est un petit piano aussi soigné qro quiconque
pourrait le désirer. Ajoutons à cela, que le prix on est très
modéré.

Le nom do la Compagnie d'orgnes et pianos "Dominion i
est une garantie des qual tés msicales, ainsi que de la supério-
ritó de la construction dle ce piano, et les personnes à la. ro.
cherche d'un bon piano, e prix modéré, ne doivent pas inan-
quer d'examiner le Piano ' Dominion le an magaii do M.
Pratte et de s'assurer un de ces instruients si bien finis.

Les chevaux maigrc.-Quoique on bonne santé, certaine cle-
vaux restent tonjours maigres; d'où leur aspect misérable, et
les facilités qu'ils ont de s'écorcher aux protubérances osseuses.
Lorsque cet état est constitutionnel, commo il arrive souvent,les animaux n'en mangent pas moins; taina la nourritnro ne
leur profite pas, par suite d'une assimilation imparfaite, in-
suffisante.

Pour remédier A ce dérèglement des fonctions nutritives, il
convient d'ajouter à la ration ordinaire d'avoino, donnée à
chaque repas la moitié, on tout au moins lo tiers, de paille
hachée; on force ainsi l'animal à exécuter, d'nue façon aussi
complète que possible, l'acte essentiel de la mastication. On
doit encore avoir soin d'humecter cette paille hachée avec un
peu d'eau,- (lats laquelle on aura fait dissoudre un tiers
d'once de sel de cuisine ordinaire.

Nous tenons ce conseil d'une source des plus compétentes
En le suivant, les propriétaires verront, dans le ins grand
nombre des cas, la condition de leurs chevaux s'auéliorer pro-
gressivement.-L'.Echo des Laurentides.

RECETTE8

Moyen d'empêchér la sueur des mains.

Les personnes qui sont sujettes A suer dos mains, et qui Eont
obligées le travailler à les ouvrages délicats, quo la sueur al-
tbre, comme broderies 0n couleur, les dentelles, les gaizes,
peuvent empêcher les effets do cette incommodité, on s0 frot.
tant les mains avec un peu de souffre végétal. Cet expédient
ne peut préjudicier à la santé.

Emploi de la suie comme engrais.

On remplit, aux trois quarts, do suie un grand tonneau, oul
l'on veroe autant d'eau que ce dernier peut oi contenir; on y
-jote aussi de la chaux, si lo terrain auquel e'ongramis est des-
tiné n'un contient pas déja. Agi bout d'une demi-heure on dé-
cante, et on remplit le tonneau d'eau nouvelle, n aioutant mn-
core un peu de chaux; ces lavages sont répétés jusqu'à ce que la
suie soit dissouto, et que l'on ait mis à peu près 20 livres do
chaux. Le liquide ainsi obtenu, après avoir été sufilsumiment
allongé d'eau, est employé, comme le purin, A l'arrosagn des
prairies. On ettimo que 20 livres dle suie ainsi-traités équi-
valent A la charge de fumier d'un cheval.

Un petit piano carr,.-Les personnes qui aiment à avoir u
piano carré, mais dont les salons sont petits, seront heureuses
d'apprendre que M. L. E. N. Pratte, No. 1676, rite Notre-Dame, FE £NAiUUUU AI
Montréal, a reçu ces jours-ci un nouvean genre de piano d'une
très petite dimension comparée à ceux lue l'on fait aujour- 1884-Arrangement pol1r la saison d'hiver--1885
d'hui. Il n'a que 6 pieds 2 pouces de longueur par 3 et 1 pouce
de largeur. C'est -:it Piano Dominion fabriqué par la Compagnio Le et après lundi, 1er décembre, les trains de ce chemin
d'Orgues et de Iianos " Dominion, "l de Bowimanville, Ont., partiront <le la Station de Sto Ano (le dimanche exucepté)
dont l'excellente réputation est basée sur la qualit6 remar- comme suit :.
qtable de ses instruments. Ponr Lévis...---.....--. 12.32 A. M.

Quoique d'une dimension réduite, ce piano n'en a pas moins Pour Lévis.............. .6 A. M.
7 octaves ; par un ingénieux arrangement, les cordes ont la Pour St Jean et falifax.. 10.38 A. M.môme longueur que la majeure partie des grands pianos. La Pour la Rivière-du-Loup. 327 P. M.
toucha est agréable et légère, le son pîumssanit, mais ses princi- Pour Lévis.......... - . 4.09 P. M.
pales qualités sont la douceur et la pureté du son, uno des pre- Pour la Rivière-du-Loup. 9.52 P. M.
nières qualités du piano pour salon.

L'action est tout aussi forte et les matérianx auesi bons quo Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
dans les plus grands pianos, <'t dont l'instrument est fait de la nel du lEst.
façon la plus complète. Il a aussi int amélioration <le grande D. POTTINGER, Surintendant on cher.
valeur, par laquelle les notes les plus élevées lui clavier sont Bureau du chemin le fer,
extraordinairoment distinctes, purea et d'un beau timbre. I Moncton, N. Bk., 28 noveuibro 1884.
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QUATRE MALLES quitteront BERSIMIS l'hiver prochain
pour la POINTE AUX ESQUIMAUX, comme suit': les 25 DE-
CEMBRE, 25 JANVIER. 25 PEVRIER et 25 MARS prochains,
et partiront de la POINTE AUX ESQUIMAUX pour BERSI-
MIS les 31 DECEMIIBRE, 31 JANVIER, 1er MARS prochains.

Les lettres et jourunx mis à 1a POSTE OU RECUS A QUE.
BEC les ou avn:î,t les 17 DECEMBRE, 17 JANVIER, 17 FE-
VRIER.et 171MARS prochaits; serout expédiés par le courrier
qui quittera SERSDIIS aux dates ci-haut mentionnées.

DEUX MALLES quitteront la POINTE AUX ESQUIMAUX
pour BONNE ESPERANCE le 25 JANVIER et le 25 MARS
1885 respectivomnent, se raccordant avec la Mallo venant de
BERSIMIS, et DFUX MALLES quitteront BONNE ESPE-
RANCE pour BLANC kABL9N le 10 FEVRIER et le 19 MARS
1685 respectivement.

Les lettres et journaux destinés aux endroits situés entre la
POINTE AUXESQUIMAUX, BONNE ESPERANCE etBLANC
SABLON, déposés on re-çus au br.reau (le Poste de QUEBEC
lo ou avant le 17 JANVIER et le 17 MARS 1885,.seront exp6-
diés à destination.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau do l'Inspecteur des Postes, ?
Québec, 24 Novembre 1884.

4 décembre 1884.

Ecrémieuse de lait " Laval. "--Pour beur-
reries, fromageries et laiteries de

grandes exploitations.
AVANTAGES.

Io. On petit séparer la crème du lait immédiatement apròs
le trayge.

20. On obtieut 10 à 15 pour cent plus de beurre quo par tout
autre système.

3o. Le lait et la crème peuvent être utilisés de 24 à 36 heures
plus tôt que par tout autre muét.holoe.

4o. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas de
fortes fondations.

5o. Il exige nmoins d'espace que tout autre machine du
mme geire.

(;o. Coinstruction simnple.-Force motrice convenablo : celle
d'un cheval orlinairo ou l'équivalent. Capacitd: 750 à 800
livres de lait à l'heure.

2,653 do ces machi:os sont maintenant on usago en Europo
et en Amérique.

Pour plus amples informations, pour commandes: etc.,
adrtssez-vous à

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québl>ec.

GP Les muêmues ont tu nssortiment géniéral dit machines
agricoles, à la dispeobition des cultivateurs : Uncheaille.-
Macehines à battro.-Cribles vannours et sé6partoetis.-Ba-
rattes <le Lincl.-Macinmes à moudru <lo Veisot, etc.

11 décembre 1894.

FOURRURE! FOURRURE!
Le sonssigió désire informner ses iaiis et le public ci général

qu'il entreprendra la CONFECTION ET REPARATIŽN DE
TOUTES SORTE3 DE PELLETERIES, et daus tons les
genres, queo l'en votra lui confier. Avant une exp.drience ie
près do trente ans dans cet.te ligne, il pourra satisfmirti huil que
ce soit. Toutes comumandes exécutées et servies sous tu plus
court délai. S'adresser personnellement à son atoller on par
lettre.

La A. PROULX,
No 55, rue St-Olivier, Faubourg St-Joan, Québoo.

PIANOS.
HAZELTON

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés.

. Son délicieux-Tounchc par faiie-Solidit6 à toto preulro
établie par un demi-eiècle d'exp<riencc.

New-York 1853:
PREMIERPEIX

b _ New-Jcrsey 1860:
P ]RBMIER PRIX

et

M:lédaille de Mérite.
MONTRÉAL 1880 :

DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA
au-dessus le tous les conp6titeuirs, sans exception.

Expositioni de la Pui'sauee, Montréal 1880.

Premier Prix Extra.
Clapse X, Groupe I, Sec. extra. Grand piano cari à troiscordes.

HAZELTON FRÈRES, N.-Y.
1880 . 1880

lotfrial, frovintc de qd e , lonfréal, Prorince de Quétc,
IIPOSITION DE Li PISSAcE. EXPOSITION DE la UISSANCE.
Le Comité Pernnuezt tic Le Comité Permanent de

l'Exposition décerne ce DI- IExposition décerne ce DI-
PLOME à 1M. Ilazelton PLOM à MM. Ilazlton
Frères, N-Y., pour le moil- Frcres, N. Y., pour piano
leur piano carré à trois cordes, Iait, pour riehesse, pureté,
pour siupiériorit6 dut mon lu quali,6 chantante, délicatesse
niécanisme et i la fabrica- et puissance de son, avec
tien u-dcessusde tots les cen- touche lastique et excel.enc
pétiteurs. de construction.

L. Il. MassuE, Président. L. IL ILIssue Président.
GmxonGs LccnE, rLL,
S. C. STEvENSON, S. C. ST-VENSo,

Sec. conjoiuts. Sec. eoujoints.
Ces récommp8es eut étP décernpées sur la recommandation

unuimeo des cinîq juges <as li classe X. Le pinno Albeot We-
ber, dle N kétait eu îmobre des cenpétiteurs di môme
groupe et. do lu mêmeq sectio ua. Les pianos ltazlton 'éltaient
pais maux E.XîîoiiOns (le Molmîrél Il 1 l81 eb 188*2.

A part les piaues carrés, je viens (eI recevoir n assortiment
coisidérale <le PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
iés .i r les soi»iit6,4 nuibieles, Î% iNoitrél.

Les :mtihtes et les atchetemurs sonît sitCcialemenit invités à ve-
nir les exaneur eux-mêmnes.

týe Toujours etn mnîmgsiti l'assortimenomt le plus considérable
du pjîlcuE3 et d*Orgacnes qu'il y ait en Caniadai.

L. .E. N. PRATTE,
IMPOtRA E R G DE cIA nEOS,

Zo. 1.676 r. NOTRE-DM
(Près de l'rlise lotre-Dame,8

A N par les pino enrs j m vien d mrcvoru asoimn

)
Z~~L Il


